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canadien
fabriqué exactement 
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avec des grenades dans ses poches.

Leadership contesté *

Trudeau veut persuader ses troupes 
avant de s'adresser aux Canadiens

Quel let: pas de guerre 
économique contre Québec

par Louis TARDIF
du bureau du Soleil

OTTAWA — Voulant à tout prix 
administrer un calmant dans les mi­
lieux fédéraux, le ministre responsa­
ble des Affaires urbaines, M. André 
Ouellet, a déclaré, hier, en Chambre 
qu'il n'était pas du tout question 
qu'Ottawa use de "tactiques chilien­
nes" envers le nouveau gouvernement 
péquiste québécois.

Le ministre Ouellet qui, comme on 
le sait, a fortement oeuvré dans la 
dernière campagne provinciale aux 
côtés de Jean Marchand a tenu à 
préciser qu'il faisait cette déclaration 
"sûrement au nom du cabinet" et 
surtout aux noms de ministres comme 
son collègue Marcel Lessard, qui, par 
leur portefeuille, sont appelés à verser 
des subventions au niveau des enten­
tes spéciales entre les provinces et le 
fédéral.

"Nous n'avons pas l’intention d'as­
sécher les Québécois car ce serait la 
méthode la plus sûre pour les pousser 
à la séparation et ce • serait très 
malhabile de notre part", a poursuivi 
le ministre.

Rien n'est absolument changé et 
nous "ne punirons pas" la population 
du Québec parce qu’elle a élu démo­
cratiquement un gouvernement pé­
quiste", de poursuivre M. Ouellet.

D'ailleurs, la Commission de la 
capitale nationale et le ministère des 
Affaires urbaines ont l’intention, selon 
lui, d'investir plus d'un demi-milliard 
de dollars au Québec pour l'année qui 
vient.

Cette mise au point du ministre 
Ouellet, considéré par M. Trudeau 
comme un des ministres les plus 
prometteurs du cabinet et un de "ses 
amis", vient 24 heures après la décla­
ration, style "mise en garde" du 
ministre de l'Expansion économique 
régionale, Marcel Lessard, à l'effet 
que, dans ses futures négociations 
avec le Québec, il allait devoir consi­
dérer qu’il y avait là un gouvernement 
qui voulait la séparation du Canada.

De plus, de sources dignes de foi, 
l'hypothèse de la ligne dure avait été 
discutée dans au moins deux bureaux 
de ministres du cabinet Trudeau.

Selon cette hypothèse, les fédé­
raux auraient pratiqué avec le Québec, 
la politique du pire, déclarant à la 
province "rebelle" la guerre écono­
mique et amenant ainsi le régime 
Lévesque dans un débalancement qui 
aurait pu précipiter sa chute lors des 
prochaines élections provinciales.

L'expression "tactique chilienne" 
avait alors depuis jeudi matin été 
utilisée par la presse de par la 
ressemblance de cette guerre écono­

mique au Québec avec la guerre 
économique déclenchée contre le Chi­
li d'AlIende par le régime Nixon- 
Kissinger et la droite chilienne.

Le calmant serait d'autant plus 
efficace, affirme-t-on à Ottawa, parce 
qu'il vient du ministre responsable de 
la Société centrale d’hypothèques et 
de logement appelé à négocier les 
ententes avec la Société d'habitation 
du Québec.

On se souvient qu'une des priori­
tés du nouveau gouvernement québé­
cois est le logement et que M. Léves­
que a déjà annoncé la mise en oeuvre 
d'un vaste programme d'habitations à 
prix modique.

"Je reste à Ottawa"
Le ministre Ouellet que l'on a 

souvent considéré dans les milieux 
généralement bien informés comme 
un successeur de M. Bourassa à la 
direction du Parti libéral du Québec, 
a déclaré, hier, aux journalistes, après 
l'avoir affirmé en Chambre sous les 
huées de l'opposition qui voulait le 
ramener à des sujets touchant son 
ministère, qu’il avait la ferme inten­
tion de demeurer à Ottawa.

"Je finirai mon mandat à Ottawa et 
je ne peux pas dire ce que je ferai 
dans deux ans, pas plus que vous", 
a-t-il répliqué à un journaliste.

tains conservateurs y ont vu une 
tactique évidente du premier ministre 
libéral pour noyer dans l'oeuf toute 
velléité au sein de sa députation de 
contester son leadership; c'est notam­
ment l'opinion de certains vieux rou­
tiers de la politique dont Gordon 
Fairwather qui a notamment vécu la 
crise du leadership de John Diefenba­
ker, a-t-il tenu à rappeler.

Il est cependant toujours impossi­
ble de savoir précisément l'attitude 
qu'entend adopter le premier ministre 
canadien à l’égard du gouvernement 
Lévesque mais il est toutefois possible 
d'affirmer que M. Trudeau a réussi à 
se rallier ses principaux collabora­
teurs à Ottawa et tentera aujourd’hui 
de persuader les dirigeants libéraux 
fédéraux du Québec au cours d'une 
rencontre qui doit avoir lieu à Mont­
réal.

M Trudeau en a par ailleurs 
surpris plusieurs lorsqu'il a décidé 
d’annuler hier une conférence de 
presse qu'il avait auparavant consenti 
à donner à Ottawa. Il appert cependant 
que le premier ministre canadien a

PC
M. Claude WAGNER a dénoncé "l'atti­
tude méprisable" des libéraux fédéraux 
envers le gouvernement Lévesque.

d'abord décidé de persuader ses 
troupes libérales fédéralistes avant de 
s'adresser à l'ensemble des Cana­
diens.

Dans la missive dont M. Trudeau 
avait à l'avance été mis au courant, le 
député libéral anglophone de Vau- 
dreuil a remis en question, en terme 
on ne peut plus clair, le leadership du 
chef du parti libéral fédéral. "Le 
leadership de notre propre premier 
ministre et les actions de notre parti 
fédéral sont remis en question par nos 
membres. Je crois que nous n’avons 
rien à gagner à cacher ce fait. Je crois 
fermement qu'une discussion et une 
décision franche nous conduisant à 
une action ouverte est essentielle 
aujourd'hui si nous voulons gagner la 
prochaine élection". Se référant aux 
réunions du caucus libéral qui "ne 
sont la plupart du temps que des 
exercices de masturbation intellec­
tuelle", M. Herbert ajoute qu’un lea­
der devrait normalement fournir des 
directives à ses députés. "Pour que la 
discipline s’installe dans un caucus, la 
direction doit venir du chef", a écrit 
M. Herbert.

Personnellement, il ne s'inquiète 
absolument pas du leadership de 
Pierre Elliott Trudeau; au contraire, il 
se dit persuadé que M. Trudeau est le 
seul homme politique canadien capa­
ble de lutter contre René Lévesque, 
car, avoue-t-il, on se trouve actuelle­
ment au Canada en état de guerre.

Et M. Herbert ajoute dans sa lettre 
qu'il ne s'agit là aucunement d'une 
prise de position partisane bien qu’il 
souligne que les élections fédérales 
auront lieu dans deux ans, que les 
libéraux sont déjà en campagne élec­
torale et que le référendum sur l’indé­
pendance du Québec pourrait avoir 
lieu à peu près en même temps.

Dans la même veine dite non 
partisane, M. Herbert a souligné en 
réponse'aux questions des journalistes 
que M. Claude Wagner, député conser­
vateur de Saint-Hyacinthe, ne cher­
chait de toute évidence qu'à battre les 
libéraux fédéraux et Pierre Elliott 
Trudeau sans égard à la mission 
nationale du premier ministre cana­
dien actuel.

Libéraux durement 
blâmés par Wagner

par Louis TARDIF
>du bureau du Soleil

OTTAWA — "René Lévesque n'est 
pas un monstre, il ne se promène pas

C'est du moins ce qu'a affirmé, 
hier, à Ottawa, le député de Saint- 
Hyacinthe aux Communes, M. Claude 
Wagner, qui s'est dit tout à fait 
"dépassé" par la panique qui, selon 
lui, s’est emparée des libéraux fédé­
raux après la victoire du gouverne­
ment péquiste, le 15 novembre.

Le porte-parole des conservateurs, 
qui semblent maintenant vouloir pas­
ser à l'attaque après quelques jours 
d'hésitation, a sévèrement blâmé les 
gouvernementaux pour "l’attitude mé­
prisable" et "l'insulte qu'ils font à la 
population québécoise" en prônant, 
selon M. Wagner, une politique "de 
confrontation et d'affrontement" avec 
le gouvernement Lévesque.

Traitant ensuite l'équipe Trudeau 
"d'insensée et de stupide" dans sa 
rigidité et son intransigeance envers 
une population québécoise qui s’est 
exprimée clairement et démocratique­
ment, le député de Saint-Hyacinthe a 
accusé les libéraux non de vouloir 
l'intérêt du pays, mais tout simplement 
"de sauver le Parti libéral".

Et s'ils ne voulaient pas voir là un 
gouvernement péquiste. pourquoi ont- 
ils "autant dégobillé” sur l'adminis­
tration précédente, a demandé M. 
Wagner.

tin nouveau fédéralisme

Interrogé par la suite sur ce que 
ferait ou aurait fait les conservateurs 
au pouvoir devant l'avènement d'un 
gouvernement péquiste au Québec, M. 
Wagner a ressorti, des vieilles boites 
conservatrices, une idée de l'ex-leader 
du parti, Robert Stanfield: convoquer

le plus rapidement possible une Con­
férence des priorités nationales.

Lancée comme idée en 1972, cette 
conférence, qui aurait l’air d'Etats 
généraux de la nation canadienne, 
réunissant autour d'une même table 
des représentants de tous les groupes 
de la population canadienne, politi­
ciens comme groupes de pression, 
pourrait redéfinir le pacte confédé­
ratif.

De l'avis de M. Wagner, qui va 
beaucoup plus loin en ce sens que son 
chef Joe Clark qui, lui, n’a pas encore 
clarifié ses idées sur le phénomène 
québécois, cette conférence serait pré­
sentement le seul moyen de sauver la 
Confédération coulée à pic par les 
libéraux.

D'ailleurs, M. Wagner n’a pas 
échappé la perche que lui a tendue 
Pierre Bourgault, lors de la dernière 
émission de "Format 60", mardi 
dernier.

L'ex-riniste avait alors déclaré, au 
cours d'une table ronde sur le résultat 
des élections québécoises, que 
l’homme de la situation à Ottawa 
serait le flexible Robert Stanfield, le 
contraire de l'intransigeant et de 
l'inflexible Pierre Elliott Trudeau.

Et M. Wagner d’ajouter que si les 
conservateurs s'emparent du pouvoir 
aux prochaines élections fédérales 
prévues d'ici deux ans, M. Stanfield 
aura sans doute un rôle important à 
jouer dans la mise en marche de la 
Conférence des priorités nationales.

Cet aspect sera abordé lors du 
congrès de fin de semaine des conser­
vateurs québécois, à Montréal. On peut 
s’attendre à ce que cette nouvelle 
porte ouverte aux conservateurs pour 
se gagner une partie de l'électorat 
québécois ne soit pas du tout re­
fermée.

le député de Vaudreuil aux Communes, AL Hal HERBERT.

par Georges ANGERS
du bureau du Soleil

OTTAWA — Le leadership de 
Pierre Elliott Trudeau a encore une 
fois refait surface hier à Ottawa avec 
la publication de la lettre circulaire 
du dépüté libéral de Vaudreuil, M. Hal 
Herbert, à ses collègues demandant 
que l’on règle une fois pour toutes la 
question.

Interrogé sur ses propos, M. Her­
bert a en effet admis qu'il y avait 
quelques membres du caucus libéral 
qui tendaient à contester le leadership 
de Pierre Elliott Trudeau et a affirmé

régler
cette question rapidement et définiti­
vement.

M. Herbert a par ailleurs admis 
avoir discuté de cette question avec M. 
Trudeau lui-mème avant de faire cir­
culer ses réflexions à ses collègues et 
n'avoir obtenu aucune réaction négati­
ve du premier ministre à cet effet.

Or depuis mercredi, c'est-à-dire 
depuis que les caucus libéraux du 
Québec et national se sont réunis et 
ont spontanément applaudi avec en­
thousiasme le premier ministre à son 
arrivée, M. Herbert estime que tous les 
députés et sénateurs libéraux à Ottawa 
sont unanimes autour de Pierre Elliott 
Trudeau et voient en lui le seul 
homme capable de faire la lutte à 
René Lévesque.

Interrogés sur cette affaire cer-

Inquiétudes du milieu d'affaires québécois J 150
OU PLUS

par Lise LACHANCE
du bureau du Soleil

MONTREAL — Le milieu 
d'affaires québécois n’est 
pas pris de panique depuis 
l'élection d'un gouvernement 
péquiste, mais il ressent qua­
tre inquiétudes, a soutenu, 
hier, le vice-président direc­
teur général du Conseil du 
patronat du Québec, M 
Ghislain Dufour:

1) La question constitution­
nelle, c'est-à-dire la crainte 
de la séparation du Québec, 
crainte davantage présente 
chez les anglophones.

2) Les nationalisations. ("Il 
faudrait que le gouverne­
ment lève cette hypothèse".)

3) Le coût du programme 
social du PQ.

4) Le climat économique 
général de demain.

Ce dernier ne dépendra 
pas uniquement du PQ. ce­
pendant, car on fait déjà 
face à un taux élevé de 
chômage et à un déficit bud­
gétaire très élevé.
Association du gouvernement 
et du monde des affaires

M. Dufour, qui parlait de­
vant le Publicité club de 
Montréal, a précisé que le 
Conseil du patronat du Qué-

Des
chapeaux de fourrure, 

toujours

MAIL ST.-ROCH. QUÉBEC , 
461 est rue Saint-Joseph 

529-5756

bec veut projeter certaines 
orientations propres à dé­
nouer l’inquiétude assez gé­
néralisée face au climat éco­
nomique. Ainsi, cet orga­
nisme qui regroupe 126 asso­
ciations patronales:

a) soutient que le gouver­
nement doit s'associer aux 
milieux d'affaires et se don­
ner les mécanismes nécessai­
res à cette fin;

b) fait part de ses inquiétu­

des en ce qui concerne les 
relations de travail (notam­
ment la loi anti-scab et 1a 
généralisation de la formule 
Rand, contenues dans le pro­
gramme du PQ);

c) s'interroge sur le coût 
économique des nouvelles 
lois (comme la protection du 
consommateur, le français 
langue de travail);

d) réclame un climat de

confiance qui obligera le 
gouvernement à dire quel 
rôle il entend faire jouer aux 
entreprises d’Etat.

Le représentant du Conseil 
du patronat a réitéré l'offre 
de son organisme de collabo-

LE SPECIALISTE EN IDENTITE 
A QUEBEC

• Carte de la CTCUQ 
(écolieri) et
65 ans et plus

• Photo de passeport
• laminage de 

document
e Carte d'identité 
e Carte de crédit 
e Photographie 

publicitaire 
e Congrès 
e Photo souvenir

studio de photo 
québécois.
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IM, du Rei, Québec 1 (Place Jacques-Cartier)

522-3837

rer au maximum avec le 
gouvernement élu.

Le CPQ. a-t-il ajouté, en­
tend véhiculer vers le gou­
vernement les objections et

les préoccupations des mi­
lieux d'affaires. Il entend 
également être "aussi criti­
que qu'il l'a été envers le 
Parti libéral”.

GUY CLAUDE
CHAREST BELANGER

Les notaires Charest & Bélanger ont le plaisir 
d’annoncer l'ouverture officielle de l'étude 
légale qu'ils ont récemment formée sous le nom 
de Charest & BELANGER, notaires et dont les 
bureaux se trouvent au Centre d’Aehat Carre­
four Charlesbourg, 8500, boulevard Henri- 
Bourassa, suite 255 à Charlesbourg. Téléphone: 
623-9821 (ANN.)
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PEINTURES A L’HUILE

ri. ...
vient tout juste de revenir de l’Europe avec une collection de 
peintures provenant dartistes nouveaux II vous ottre ces 
peintures à de bas prix de lancement Voici une excellente 
occasion d’obtenir une peinture à l’huile originale qui pour­
rait. evemuettemem, devenir un articte de collectionneur
Le vernissage de ces peintures aura lieu

OIMANCHE 21 NOV. à MARDI 23 NOV. INCL 
DE MIDI A 10H P.M.
SALLE LA VAU CHATEAU FRqHTENAC,QUEBEC<
Vous trouverez dans cette 19e exposition annuelle des abs­
traits. semi-abstraits, paysages traditionnels ou contempo­
rains. paysages de mer. scènes d’anciennes villes, portraits et 
natures mortes Chacune de ces peintures ferait un excellent 
cadeau.

14x16*1900 
14 x 16 $24 00 
18x22*3200 
23 x 27 S52 00

23x27*58 00 
27x31 S64 00 
27 x31 *72 00 
27 x35*78 00

32x44* 96 00 
32x44*120 00 

31 x 55 *98 00 
31 x 55 *135 00

• Les prix comprennent des cadres de qualité
• Les prix de certaines peintures de qualité exceptionnelle ne 

sont pas indiqués ici. mais nous avons fait des ettorts pour les 
garder aussi bas que possible

• Nous acceptons les caries American Express. Chargex, Oi- 
ner’< Club et Master Charge ou des chèques personnels
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FIN DE SEMAINE
Des articles que vous recherchez
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Col roulé pour dames
Un coi roulé standard, avec manches longues, tout 

en acrylique, dans un beau choix de teintes 
automnales. Un chandail passe-partout indis­

pensable, dans les tailles Petite, Moyenne et 
Grande.
Rég. 8.00

6î° 712?°
Gilets pour dames

Jolis cols roulés, avec manches 
longues, dans une multitude de 

teintes: rose, vert, brun, brun, 
gris, noir, beige, marine, brique 

et bourgogne.
Rég. 10.00

00

Chandails pour dames 3e Mage. 
Mail Sl-Roch. Place Laurier. 

Place Fleur de Lys

m
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Pratiques chandails à col rond pour 
fillettes, en polyester lavable, dans 
un choix de couleurs désassorties.
Grandeurs 2 à 6x ^ __097
Valeur 6.00 JL*
7 à 14.
Valeur 7.00

'97

<£

50/ode rabais
dans les vêtements 
pour Bébé

Réafeer une belle tarant, dans les 
vêtements de bébé, que ce soi) les
robes bertweuew jienper, et eutres

Epargne
dans les vêtements 
pour flttettc
Belles clwnaec de lainage. «fies, eés 
confortables, dans les ternies de vert ou 
d orange Grandeurs 7 à 14. 8 à 14x 
adolescentes
Valeur 25.00

|88

Tuques et bonnets de laine ou d'acry­
lique. pour fillettes Articles ndopensa- 
bles pour la saineon 
Valeur 2.75 è 4.00

«7

1

Vêtements pour fillettes et bébés 4e étabe Mail St-Roch 
Place Laurier Place Fleur de Lys

rf

Economisez 8.00
Sur celte culotte courte de Grenier style 1549, avec 
2Vi po au-dessus de la taille pour un maintien plus 
ferme. Fermeture à glissière au côté et panneau de 
contrôle à l'avant. Baleines spéciales, et entre-jambe 
détachable en nylon. Composition de 'powemet' 
'nylon et spandex. Blanc, chair. Grandeurs 28 à 38.

Rég. 23.00 1 500

Vi prix
Sur cet ensemble de nuit 'Alepin', style 
20215, comprenant un superbe peignoir à 
manches courtes, et une robe de nuit 
ajustée. Tailles: menue, petite, moyenne 
et grande, dans de jolis imprimés d'Amel. 
Longueur aux genoux 

Rég. 37.00

Lingerie pour dames. 4e étage. Mail St-Roch. 
Place Laurier Place Fleur de Lys

*

0

Liquidation
dans les robes pour dames

Grande occasion de réelles économies. 
Venez constater, dès aujourd'hui, le beau 
choix dans nos robes automnales. Diffé­
rents modèles dans les couleurs saisonniè­
res. Grandeurs 8 à 18 ans.
Valeurs jusqu'à 58.00

lOO lOO

Vêtements pour dames 3e étage Mail St-Roch 
Place Laurier Place Fleur de Lys
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L'acupuncture a pignon sur rue au Québec
• par Nancy ROSS

Ca fait maintenant 3.500 ans 
environ que l'acupuncture existe. 
Pourtant, son fonctionnement scien­
tifique est encore très mal connu.

Parmi les nombreuses hypothè­
ses, celle du Dr Maurice Mussat est 
la plus populaire. Cette théorie veut 
qu'il y ait dans le corps des points 
où la concentration des électrolytes 
interstitiels est très élevée.

Ces points d'acupuncture se­
raient chargés positivement et né­
gativement, et ils créeraient un 
courant électrique qui constituerait 
l 'énergie dont on parle en acupunc­
ture.

Cette énergie circulerait dans 
des canaux appelés méridiens, et 
contribuerait au fonctionnement 
des muscles, des vaisseaux san­
guins, des nerfs et des différents 
organes.

Des acupuncteurs québécois du 
Centre d'études et de recherches en 
acupuncture (CERA) ont d'ailleurs

réussi à démontrer l'existence des 
points d'acupuncture, au moyen de 
la thermographie

Une thérapeutique
L'acupuncture est une théra­

peutique, et si la liste des maladies 
qu elle peut guérir est impression­
nante, elle est cependant impuis­
sante à soulager les lésions irréver­
sibles de l'organisme, comme le 
cancer, la tuberculose, les pierres à 
la vésicule biliaire, etc...

'"Cest alors le rôle d’un chirur­
gien et non celui d'un acupunc­
teur", précise M. Henri Solinas, 
président du CERA.

Il ajoute qu'actuellement, les 
acupuncteurs ne traitent pas la 
leucémie, le diabète et les maladies 
vénériennes, parce que leur traite­
ment exigerait une collaboration 
étroite entre les acupuncteurs et 
des médecins qui auraient aussi des 
notions en acupuncture.

La différence essentielle entre 
l'acupuncture et la médecine con­

ventionnelle réside en ce que l’acu­
puncture ne traite pas le malaise, 
mais bien la cause du problème, 
précise M Solinas.

C est aussi l'avis de Mlle Clau­
dette Bélouin, de Montréal, qui est 
actuellement étudiante en deuxiè­
me année en acupuncture, à Mont­
réal. Elle est infirmière diplômée, 
et sera probablement la première 
femme acupuncteur au Québec.

Mlle Bélouin estime qu'il est 
encore plus difficile d'étudier l'a­
cupuncture lorsqu'on a des bases 
en médecine, parce que l'approche 
est très différente. Elle trouve plus 
logique de s'attaquer directement 
aux causes d’une maladie que de 
donner des pilules pour soulager 
les symptômes.
Le traitement

L'acupuncture peut guérir les 
douleurs dues à l'arthrite et au 
rhumatisme, les maux de tête, les 
douleurs musculaires, les allergies, 
l’asthme, la sinusite, le rhume des 
foins, les troubles circulatoires.

digestifs, urinaires, gynécologiques, 
respiratoires, locomoteurs, ner­
veux, certains troubles de la vue et 
de l'ouïe et divers problèmes com­
me l'eczéma, le zona et le pied 
d’athlète.

On l'utilise aussi pour lutter 
contre l’obésité et l habitude de la 
cigarette.

D'après M. Solinas, environ la 
moitié des personnes qui ont re­
cours à ses services, à Québec, 
voulaient cesser de fumer. "Ils 
arrêtent presque tous, ajoute-t-il. Il 
faut de une à trois séances".

Ces traitements, M. Solinas et 
M. Jacques Couturier les dispensent 
au 1481 Saint-Cyrille ouest, les 
mardis et vendredis.

L'acupuncture redonne aux mu­
queuses plus de force de rejet et 
baisse le taux d’acidité, de sorte 
que le sevrage est beaucoup plus 
facile.

II est également assez simple de 
guérir d'autres types d'intoxication

plus graves, d'après M. Solinas, 
mais le principal problème est que 
la personne traitée retourne habi­
tuellement dans le milieu qui l'a 
conduite à s'intoxiquer Pour une 
guérison complète et durable, il 
faudrait la mettre dans un milieu 
plus favorable.

D’après une petite enquête me­
née auprès de ses usagers, M. 
Solinas évalue le taux de réussite à 
environ 83 pour cent.

Une visite
Pour voir de plus près comment 

se passent les choses, LE SOLEIL 
s’est rendu à la clinique de MM. 
Solinas et Couturier.

Nelson Labrie, chef des nouvel­
les, a accepté de jouer le rôle du 
cobaye. Il a demandé à M. Solinas 
de l’aider à se débarrasser de sa 
"nervosité et de son stress”.

Précisons cependant immédia­
tement qu'une seule séance n'est 
pas suffisante pour apporter un 
soulagement durable.

Lr Soleil. André Bellr-lsl.

Les aiguilles, qui sont enfoncées de Ve à Vt de pouce dans la peau, ne provoquent pas de douleur.

Le Soleil. André Belle-Isle

Selon le cas, l'acupuncteur posera de cinq 6 vingt aiguilles sur le corps du patient, 
aux endroits du corps qui correspondent, en acupuncture, à l'organe à traiter.

Dépendant du problème à trai­
ter, le nombre de séances nécessai­
res peut varier entre cinq et dix. 
Chacune des séances dure de 30 à 
45 minutes et coûte $25.

Après avoir fait coucher le 
journaliste, l'acupuncteur a entre­
pris d’implanter les fines aiguilles 
d'acier: sur le front, sur la tête, sur 
les mains et les avant-bras, ainsi 
que sur les pieds. Pas de douleur, 
juste une légère sensation de piqû­
re, comme celle d'un maringouin.

Le patient est ensuite abandon­
né une vingtaine de minutes, le 
temps que les aiguilles soient prê­
tes à sortir d’elles-mêmes. Après ce 
laps de temps, M Solinas a retiré 
les aiguilles. Encore une fois pas de 
douleur, ni de sang.

Le journaliste, qui était entré 
plutôt tendu, avoue se sentir beau­
coup plus calme. Il se demande 
cependant si cela n’est pas dû au 
fait qu'il soit resté allongé une 
demi-heure, ou à l'autosuggestion.

L'hypothèse de l’autosuggestion 
est repoussée par l’acupuncteur, 
qui fait remarquer que des traite­
ments ont été appliqués avec succès 
sur des animaux, des chiens et des 
chevaux, entre autres.

Comme l'avait prévu l'acupunc­
teur, Nelson Labrie dit avoir bien 
dormi cette nuit-là, et que l'impres­
sion de calme s'est prolongée quel­
ques jours.
Un analgésique

L'acupuncture est aussi très 
fréquemment utilisée en Chine, lors 
d'interventions chirurgicales, mê­
me majeures.

Des médecins canadiens ont 
d ailleurs été très impressionnés 
par ces opérations, au cours des­
quelles les patients étaient parfai­
tement conscients, et pouvaient mê­
me parler, boire, etc...

Ils n ont pas été moins surpris 
de voir les patients en question 
repartir sur leurs jambes après 
l'opération.

Cependant, M. Solinas précise 
que l'acupuncture n’enlève pas 
toute la sensibilité. Lorsque le 
chirurgien entaille la peau, le pa­
tient ressent une sensation, comme 
si quelqu'un passait la pointe de 
son ongle sur sa peau.

La clientèle

D'après M. Solinas, une bonne 
partie des personnes qui consultent 
un acupuncteur ont d'abord rencon­
tré des médecins. C'est en dernier 
recours, pour plusieurs, qu'ils font 
appel à l'acupuncteur.

Le fait que l'acupuncture ne 
soit pas encore légalement recon­
nue fait craindre à bien des person­
nes la présence de charlatans 
parmi les acupuncteurs.

A ceux qui refusent de croire à 
l'acupuncture parce qu'il n’existe 
pas encore d’explication scientifi­
que officielle, M Solinas fait remar­
quer qu'on n'a pas encore décou­
vert comment agissent exactement 
l'insuline et l'acide acétylsalicyli­
que (aspirine).

Un contrôle... avant que le charlatanisme s'installe

L'acupuncture a pris naissance en 
Chine, il y a 3,500 ans. Cependant, 
d'après M. Solinas, cette pratique 
avait été presque complètement 
abandonnée, et c'est en Europe 
qu'ont été faites les premières re­
cherches sérieuses, de sorte que 
lorsque Mao a décidé de faire revivre 
l'acupuncture, les Chinois sont allés 
chercher l'information en Europe.

Il y a de bons acuponcteurs au 
Québec, soit, mais les critères d'éva­
luation semblent varier. Quand on 
demande à M. Solinas combien il y en 
a au Québec. U répond: "Je vous 
dirai huit, d'autres vous diront 25. "

Il existe, en effet, plus d'une école 
d’acupuncture. M. Solinas, pour sa

nrt, donne un cours de trois ans à 
nstitut canadien d*aciipl]ncfure. 
D antres cours de plus courte durée 

sont cependant aussi dispensés, à 
Montréal.

Etant donné le très grand nombre 
de personnes qui consultent les 
acupuncteurs, il est Important que 
soient reconnus légalement, le plus 
tôt possible, les acupuncteurs non- 
médecins pour qu’un contrôle soit 
exercé.

M. René Dusseault, président de 
I Office des professions, ajoute que 
I Office a voulu éviter que ne se 
reproduise l'histoire de la chiroprac­
tie. Il croit qu’il y a de bonnes 
chances que le projet de loi modi­
fiant l’article 19 de la Loi médicale 
soit présenté à l'Assemblée nationale 
très prochainement

De nombreuses personnes exer­
çant l’acupuncture ont déjà été con­
damnées par des tribunaux pour 
pratique illégale de la médecine. 
Encore aujourd hui, seuls les méde­
cins ont le droit de pratiquer l’acu­
puncture. Cependant, peu d acupunc­
teurs sont aussi médecins.

La collaboration

Daprès M. Solinas. il n'est pas 
nécessaire d’être médecin pour pra­
tiquer l’acupuncture. Par contre, il 
considère comme très important d a- 
gir avec la collaboration des méde­
cins, car un diagnostic médical est 
souvent très utile pour déterminer le 
traitement à appliquer.

Il ajoute qu'une collaboration avec 
les médecins aide aussi à augmenter 
b> crédibilité duo les ecupeiwfom. 
puisque les médecins peuvent confir­
mer les améliorations ou les guéri­
sons provoquées par l’acupuncture.

Actuellement. I acupuncture est 
légalement pratiquée dans plus de 54 
pays, dont ia France, le Japon, la 
Russie, certains Etats des Etats-Unis 
et certaines provinces du Canada.

Dans plusieurs de ces pays, c'est 
1 Etat qui défraye le coût des traite­
ments. et l’acupuncture est prati­
quée librement dans plusieurs hôpi­
taux.

"L'acupuncture n’est pas plus 
avancée en Chine qu id, et il est 
faux de croire que les acupuncteurs 
formés en Chine sont supérieurs à 
ceux qui étudient cette science au 
Québec”, a déclaré au SOLEIL M. 
Henri Solinas, président du Centre 
d’études et de recherches en acu­
puncture et lui-méme acupuncteur.

U Sol'll. Andre Brlk-lsk

Pour M Henri Solinas. président du Centre d'études et de recherches en 
acupuncture, il est urgent que les ocupuncteurs soient reconnus le plus tôt possible, 
pour assurer la qualité des services.

L Office des professions a d ail­
leurs recommandé, dans son dernier 
rapport, que les acupuncteurs soient 
reconnus, que des critères d admissi­
bilité soient établis, et que des 
contrôles soient effectués, de sorte 
que les clients soient sûrs d avoir 
affaire à des acupuncteurs compé­
tents et non à des charlatans.

Il y a plus d un million d acupunc­
teurs au monde, en très grande 
majorité des non-médecins, proclame 
un dépliant du Centre d études et de 
recherches en acupuncture.

U Sol'IL André B'U'-lsIe

Mlle Claudette Bélouin en est à so deuxième année d'études en ocupuncture. Elle 
sera vraisemblablement la première femme acupuncteur au Québec.
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APPELEZ

/ fLe prix "Court métrage une 
deuxième fois à un Québécois

LAUSANNE, Suisse (d’a­
près AFP) — Pour la deuxiè­
me année consécutive, un 
auteur de Québec vient de 
recevoir le prix 'Court met 
rage” de la Communauté ra­
diophonique des program-

Or Marcel Tremblay
Optométriste

EXAMEN 
DE LA VUE 
LUNETTES
El verres de contort 

Jours et soirs sur rendez-vous

524-2869
313, 3* li, Lmeileu, Quebec

mes de langue française En 
effet, un texte d'André Ri­
card. "Le tue-monde", sorte 
de grande farce paysanne, 
soumis par la Société Radio- 
Canada, a été retenu par le 
jury que présidait M Emile 
Henceval. de Belgique. L an 
dernier, un texte de Pierre 
Morency. ’’Naiiahh.."' rappor­
tait le même prix à son 
auteur.

D autre part, le Grand Prix 
Paul-Gilson, décerné à une 
production radiophonique, a 
été accordé à une émission 
de la société d’Etat, réalisée 
pour la série ' En première”, 
par Jean-Pierre Saulnier. 
"Rêve d’une nuit d’hôpital”, 
de Normand Chaurette, qui 
déjà, au printemps dernier,

remportait le premier prix 
du concours de l'oeuvre dra­
matique radiophonique de 
Radio-Canada, vient de rap­
porter le Paul-Gilson à son 
auteur, un étudiant mont­
réalais.

Ce concours est ouvert à

tous les pays membres de la 
Communauté radiophonique 
des programmes de langue 
française, soit la Suisse, la 
France, la Belgique et le 
Canada, qui délèguent tous 
un représentant au sein du 
jury qui décerne les deux 
prix

SELECTION SPECIALE POUR LES ABONNES 
DE TELECABLE DE QUEBEC INC. 

Vendredi le 19 novembre:
14h30: Les lumières de la ville (film), 
canal 6
16h00: It's your choice, canal 3 
23h05: Mimi Métallo blessée dans son 

honneur (film), canal 6

TEIECABI?

Tous les postes se réservent le droit de modifier, 
sons préavis, leur programmation. André RICARD Photo François Brunei le.

Bonjour chez Vous" dégringole!

L'affaire Biron continue... 
Louis Thiboutot démissionne

■n

A moins d’un revirement hypo­
thétique d’ici lundi, Louis Thibou­
tot ne sera plus de rémission 
matinale de CBV, "Bonjour chez 
Vous”, qu'il anime depuis une 
dizaine d’années. Il a officiellement 
remis sa démission et ne revien­
drait à la radio active ou quotidien­
ne qu’une fois épurée l’actuelle 
direction de CBV, personnifiée par 
l'impopulaire bureaucrate Martin 
Métivier.

Après quelques jours de repos, 
Thiboutot regarderait plutôt vers la 
télévision de Radio-Canada. Son 
remplaçant intérimaire serait Louis 
Hardy, animateur régulier des 
émissions du week-end à CBV.

boulot malade, hier matin. On croit 
savoir que Thiboutot en a jusque-là 
du climat de salon mortuaire qui 
règne à l’émission, depuis un mois, 
à la suite du retrait des ondes de la 
"recherchiste” Hélène Biron.

jocques dumois

radio
télévision

Rappelons que 1 ’’affaire Bi­
ron” remonte au 22 octobre dernier. 
La présence en studio de "Ti- 
Boutte", le petit cochon rose adopté 
par le chroniqueur au patrimoine, 
Rodrigue Gignac, provoqua une 
escalade de jeux de mots associés, à 
deux reprises, à ia présence du 
candidat Jean Marchand, dans 
Louis-Hébert.

Depuis lors, en dépit de la fin 
de la campagne électorale, Biron 
est toujours ’’persona non grata”, à 
"Bonjour chez Vous". Interdite de 
séjour en studio, elle ne peut ni 
lire, ni signer ses critiques de 
spectacles, et son nom ne doit pas 
être mentionné plus d’une fois 
pendant l’émission. En outre, elle 
fut l’objet d une réprimande écrite, 
peu après le 22 octobre.

Que lui vaut cet ostracisme? Le 
public se le demande. Mais ni le 
directeur de CBV, ni le réalisateur 
Denis Bouvier ne voudront se justi­
fier, au nom de la sacro-sainte 
"régie interne". A CBV, on croit 
que Bouvier est la victime erratique 
mais innocente du "chantage" de 
son patron qui, dit-on, veut enterrer 
Biron jusqu'à l’échéance de son 
contrat de pigiste, en mai pro­
chain...

On pense que Bouvier est en 
désaccord profond avec Métivier. 
jugeant que Biron, l'équipe, et 
surtout le public de 'Bonjour chez 
Vous", sont suffisamment pénalisés 
par une émission qui dégringole 
chaque jour, après un envol fulgu-

Soleil. Roland Marcooi
touis THIBOUTOT

rant, de septembre au 22 octobre. 
D'autre part. Bouvier ne bénéficie­
rait pas de l’appui de son ’’syndi­
cat", l'Association des réalisateurs- 
radio. quant à sa maîtrise d'oeuvre 
relative au cas Biron.

La responsable locale de i Asso­
ciation, Lise Laberge, travaillait 
avec Biron à titre de réalisatrice de 
"Bonjour chez Vous", l'an dern'er. 
C'est sous son règne que Biron se 
retira des ondes pendant six mois... 
L'affaire Biron ne cache-t-elle pas, 
non plus un petit cochon rose, mais 
un féroce conflit de personnalités 
entre Laberge et Métivier, d'une 
part, et Biron, d'autre part "Ti- 
Boutte" ne servirait-il pas de pré­
texte aux ’’coupeurs de tètes" de 
Radio-Canada...?

Thiboutot n est pas le seul à se 
dissocier des grotesques et basses 
manoeuvres de coulisses. L'ad­
jointe à la production de Bonjour 
chez Vous'', Ginette Grenier, a aussi 
réclamé son changement d'affecta­
tion a Radio-Canada D autres de­
fections risquent de survenir sous 
peu

La démission de Thiboutot aura 
probablement embarrassé la direc­
tion de Radio-Canada. Car Thibou­
tot est l’un des

plus stables et crédibles anima­
teurs de la radio québécoise. Un 
public considérable et fidèle se 
réveille chaque matin en sa compa­
gnie, ne jure que par lui. Sa 
volontaire mise au rancart répond à 
un besoin de se tenir debout et à 
une ligne d évolution profession­
nelle.

Au cours d une interview qu’il 
m'accordait, en septembre dernier, 
il disait qu'il aurait quitté "Bonjour 
chez Vous", en septembre, n’eût été 
de perspectives nouvelles quant au 
travail d’équipe plus décontracté, à 
1 humour plus incisif, à des nou­
velles portes à ouvrir au public au 
plan radiophonique

Jusqu'au 22 octobre, il n'avait 
jamais eu autant de plaisir à faire 
de la radio. Mais pour des motifs 
encore obscurs. la direction de CBV 
a tout bousillié et semble favoriser 
une radio de routine, neutre, plate 
mais... soumise! Martin Métivier 
devrait honnêtement s'expliquer là- 
dessus en plublic ou démissionner! 
Les auditeurs payent pour cette 
radio-là. qu'ils veulent différente 
de la radio privée!

__télé-choix
•A 18h, à Télé-4, Parle parle, 

jase )ase de souvenirs de Chine; de 
la situation dans les hôtels mont­
réalais; des mémoires d'un flic; 
d une collection de mortiers;

•A 19h30, au canal 9 (câble). Les 
15-20 sur les ateliers-théâtre et les 
associations de radio étudiantes;

•A 20h. à Radio-Québec. Pour­
quoi pas moi? L’utilité des médias 
communautaires;

•A 20h30, au onze, Le Pour et le 
Contre Prise de bec animée par 
Pierre Nadeau; sommes-nous plus 
sportifs depuis les Jeux olympi­
ques?

•A 21h30, à la même antenne. 
Scénario présente: "Un jour, ils 
eurent l’idée de s'acheter une 
maison à la campagne". Premier de 
quatre épisodes dramatiques met­
tant en vedette Daniel Tremblay, 
Marthe Turgeon, Louise Rémy, Mi­
chel Forget et José Rettino;

•A la même heure, à Télé-4. 
Qn en pense le Québec? des non- 
syndiqués. Troisième de quatre 
émissions sur le monde du travail;

•A 22h, à Radio-Québec. Cher 
Eugène et la Régie de la langue 
française. Invité: Gilles Racine, di­
recteur de l’information

•A 23h05. au onze. Cinéma 
présente: "Mimi Métallo blesse 
dans son honneur . une comedie 
satirique italienne (1972 sur un 
mafiosi sicilien j p

horaire
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(4) Québec CFCM-TV
(5) Quebec CKMi-TV

(11) Québec CBVT
(3) Burlington WCAX TV 
(9) TCO

(Télâcâble de Ouébec)

(7) Sherbrooke CHU-TV 
(S) Trois-BIvières CHEM-TV 
(B) Mt. Washington WMTW-TV 

diffusé au 13

(10) Montréal CFTM-TV
(12) Montréal CFCf-TV

(13) Treis-BIviéres CKTM-TV ot 
TCQ
Diffusés au 9

(IS) CIVQ (UHF Bodio Quebec) 
(3) Burlington WCAJE-TV 

diffusé au 7
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18.00
3 Channel 3 news hour
4—7—8—10 Parle parle, jase 

jase..
5 The city at six

11 Ce soir
12 Puise
R-Q. A vrai dire — Reprise de 

îeudi lOhOO p.m
1830

8 Bewitched
IJ—TCQ La soeur volante
R-Q. Au coeur des mots. 

Anim: François Cham- 
berland

1843
R4). Auto-Nomie tes princi­

paux systèmes de direction 
ainsi que les mécanismes 
qui les caractérisent, et les 
avantages et inconvénients 
de chacun — Reprise.

1900
3 News
4 Aujourd hui le 19 novembre
5 Around the city with Bob
7—8 Vedettes québécoises
8 Family affair

10 Le 10 vous informe
11 Régional 03
13 U- 13 vous informe
R 47 Un p rit coup de coeur

Anim.: Jeanette Blondi. Cer­
tains sportifs tiennent pour 
indispensables les appa­
reils d’exercices alors que 
les autres les considèrent 
comme des dangers de luxe. 
Qu'en est-il? — Reprise 

TCQ Mireille et sans sonnette 
Bricolage pour enfants. 
.Anim. Mireille Pouliot Bou­
chard.

1930
3 The $25.000 pyramid 
4—7—8—10 Médecin d aujour­

d'hui
5 The Diane Stapley show 
8 High school quiz 

11-13 Marcus Welby. M D 
12 The Davis Steinberg show 
R-Q. Déjà demain. L'électro­

nique et l'évolution des mé­
thodes audio-visuelles d'en­
seignement changeront 
sous peu le rôle tradition­
nel du professeur. Celui-ci 
deviendra le complément 
de la machine et pourra 
consacrer plus de temps à 
ses élèves.

TCQ Les 15-20. Anim.: Jean- 
Marc Pageau Magazine
d lulurnialiuu ut d actualité.

20 00
3 Hee Haw­
.'S The Mary Tyler Moore show 
8—12 Donny & Marie 

R-Q. Pourquoi pas moi. La ra­
dio. la télévision ou les 
journaux étaient naguère 
considérés comme des 
moyens de communication 
inaccessibles au monde or­
dinaire".

20.30
4—7—8—10 Nouveaux talents 
S Chico and the man 

11—13 Le pour et le contre 
R-Q. La vie qu'on mène à 

l'Assemblée nationale. 
Anim.: Laurent Laplante 

TCQ Muse et musique
2100

3 Friday Movie: Première 
Mondiale: "I want to keep 
my baby” E.-U. 1976. Drame 
de J Thorpe avec Manel 
Hemingway. Susan Anspach 
et Jack Rader — Négligée 
par son époux, une jeune 
adolescente, enceinte de 
son premier enfant, est bien 
décidée a le mettre au mon­
de et à l’élever elle-même 

TtQ A l’heure de ta ville Beau-

port lnlormations de diffe­
rents organismes de la ville 
de Beauport 

4—7—8—10 Qui dit vrai9 
5 Tommy Hunter show 
8 Friday Movie: Première 

Mondiale ' Revenge for a 
rape". E.-U 1978 Drame de 
T. Gaffas avec Mike Con­
nors. Robert Reed et Tracy 
Brooks Swoge. — L'n indivi­
du se lance avec acharne­
ment à la recherche des 
trois hommes qui ont violé 
sa femme

R-Q. Les Grands chefs d or­
chestre. Rencontre avec le 
chef d'orchestre japonais 
Seiji Ozawa. Reprise.

12 The Rockford Filee
21.30

4—7—g—10 Qu'en pense le 
Quebec

11—13 Scénario
22.00

4—7—8—10 La corne d abon­
dance

5 The Lawrence Welk show
11 Science-réalité
12 Serpico
13 La p tite semaine
R-Q Hier Eugène Anim. Lise 

Lebel L ombudsman, son 
rôle et scs responsabilités 

TCQ Informations parlemen­
taires Emission traitant de 
I actualité parlementaire a 
Québec

22.15
4—10 Point d Orgue 
7—8 Les causeries de M Ca- 

mil Samson
23.30

4— 7—8—10 Les nouvelles 
TVA

11—13 Le téléjournal 
22.55

11 Nouvelles du sport et météo 
13 13 vous informe 

23 00
3 Channel 3 night beat
4 Monsieur météo
5— 8—12 News 
7—8 Informa
10 La couleur du temps 

23.05
4 D un sport à lautre 
Il Cinéma: ’ Mimi Métallo 

blessée dans son honneur”, 
lt 1972 Comédie de L Wert- 
muller avec Gtancarlo Gian- 
nini. Mariangela Melato et 
Agostina 3elii. — Rapatrie

par la mafia qu il avait 
defiee, un Sicilien s irrite 
en constatant que sa femme 
attend un enfant d un autre 
homme

13 Programme double: Pro­
priété interdite” E.-U. 1966 
Drame psychologique de S 
Pollack avec Natalie Wood. 
Robert Redford et Kate 
Reid — Les tristes expe 
riences sentimentales d une 
jeune femme dont ia mère 
tient une maison de pension 
fréquentée par des chemi­
nots

"Furie sur le Nouveau- 
Mexique” E.-U. 1964 Wes­
tern de C, Nvby avec Rory 
Calhoun, Virginia Mayo et 
Preston Pierce. — Après 
une "absence prolongée, un 
homme revient dans son 
village et tente de recon­
quérir l’affection de son 
fils.

23.15
7—8—10 Festival Elizabeth 

Taylor-Richard Burton:
Les comédiens". E.-U. 

1967 Drame social de P 
nterrrt(te rr-rr Rtrtrarrt Pur 
ton, Alec Guinness et Eliza­
beth Taylor — Trois hom 
mes débarqués en meme 
temps à Haiti connaissent 
des fortunes diverses

•23 20
12 Puise

23.22
S The Merv Gnffin show

2330
3 Late Movie: "Hell's angels 

on wheels". E.-U 1967 Dra­
me social de R Rush avec 
Adam Roarke. Jack NichoL 
son et Sabina Seharf. — Un 
employé de station-service 
se joint à une bande de 
motards et vit des expérien­
ces horribles.

8 SWAT
23 55

12 Perfecta 6-36
24 00

4 Ciné-4 ' Fureur sur ta pla­
ge R-U. 1967 Drame psy­
chologique d H Hart avec 
Tony Franciosa. Michael 
Sarrazin et Jacqueline Bis- 
set — En Californie, un 
bohème s éprend d une jeu­
ne actrice liée à un produc­
teur

12 The 12 Midnight Movie 
The bad and the beau­

tiful”. E.-U 1952 Drame 
psychologique de V. Min­
nelli avec Lana Turner et 
Kirk Douglas — Un produc­
teur en faillite demande 
l aide a des vedettes qu il a 
lancées.

00.35
8 PTLClub

00 52
5 Music with Marc LegTand

01.00
11 Ciné-Nuit ’’BemtoCereno”. 

Fr. 1971. Aventures de S. 
Roullet avec Ruy Guerra. 
Georges Selmark et Temour 
Diop — Le capitaine d'une 
frégate américaine décou­
vre un négrier espagnol 
dont le capitaine et l'équi­
page semblent souffrir du- 
ne maladie étrange.

0130
3 Late Late show: Deadlier 

than the male”. G.-B. 1967 
Drame policier de R Tho­
mas avec Richard Johnson, 
F.lke Sommer e* Sylva Kos- 
cina. — Un enquêteur d as­
surances est en difficulté 
avec deux meurtrières

«I 50
4 Musique Marc Legrand

02.05
7—8 Informa

10 Film-O-Dix L amant de 
Lady Loverly" E.-U 1951 
Comédie d E. H. Knopl avec 
Greer Garson. Michael Wil­
ding et Fernando Lamas — 
Un lord ruiné et une femme 
de chambre s'associent 
pour faire fortune par des 
moyens malhonnêtes. N.B.

0405
lOLe 10 vous informe

06 00
12 University of the air

06.30
3 Sunrise Semester

07.00
3 Laurel & Hardy comedies

8 Animals, animals, animals
12 The circle square
13 Skippy

07 30
8 The Jetsons

12 Let s go
13 Nanny

08 00
3 Sylvester and Tweety 

6 The Tom & Jerry-Grape Ape- 
Mumbly show

11 Daniel Boone
12 The Pink Panther show
13 Au pays des géants 

0830
3 Clue club

12 The Bugs Bunny-Road run­
ner hour

08.45
4 Mire et musique 
R Informa 8

0854
4 Musique Marc Legrand

08.55
10 Bienvenue CFTM

09.00
3 The Bugs Bunny-Road run­

ner hour
4 Denis la petite peste N B. 
7—8—10 Patof raconte 

11—13 Demetan. la petite gre-
M tite 

12 Jabberjaw 
09.15

5 Test Pattern A music 
09.24

5 Music with Marc Legrand 
09 30

4—10 Thierry la Fronde N B 
S Sesame street 
7—8 Thibaud
8 The Scooby doo-dynomutt 

hour
11-13 Wickie 
12 Kidstuff

10.00
3 Tarzan lord of the Jungle 
4—7—8—10 Tarzan

11—13 Les travaux d'Hercule
Jonsson

10.30
S Peanuts and popcorn 
8 The Krofft Supershow 

11—13 Lassie 
12 The Flintstones

1100
4 Les sentinelles de I air
7—8—10 La piste aux étoiles 

11—13 Les enfants du 47A 
1? Meme Melodies

1130
3 Ark II

11—13 Les aventures de Ptnor- 
fcchto

12 Spiderman
1200

3 Fat Albert and the Cosby 
Kids

4 De tout de tous
5 The High Chaparral 
7—8—10 Pour hommes seule­

ment
8 Junior Almost Anything 

Goes
11 Les héros du samedi
12 SUr Trek
13 Film

1215
13 Les petites annonces

12.30
3 Way out Games 
8 Football

13 Phare sur le monde
13.00

3 Famous Classic Tales (spe­
cial)

4 Mag-samedi
5 Canadian College 

11—13 Sporthèque
12 SupersUrs of Wrestling

13.45
, 7—8 Vos droits 

10 Les causeries de M. Camil 
Samson

4400
3 Tarzan
7—8 Le 7 jours 

10 La soeur volante 
11—13 Femme d aujourd hui 
12 Wide World of Sports

14.30
4 Ciné-Samedi programme 

double L étrange nuit de 
Noël'' Fr 1939 Drame poli­
cier d Y Noé avec André 
Brulé, Jean Servais et Syl­
via Bataille. — Enquête sur 
un meurtre survenu pen­
dant la nuit de Noël.

"Dragée» au poivre”. Fr. 1963. 
Comédie satirique de J. Ba­
ratter avec Guy Bedos, Eli­
zabeth Wiener et Sophie 
Daumier — Des jeunes ci­
néphiles décident de faire 
eux-mèmes du cinéma véri­
té

10 Vive les jeux 
TCQ Cassandre et Accripine. 

Reprise de mardi 19h00
1445

12 Playoff Preview
15.00

3 People
7—10 Ciné-Jeunesse "Les 

éperoif» noirs” E-U. 1965

Western de RG. Springs­
teen avec Rory Calhoun 
Scott Brady et Terry Moore 
— Après une déception 
amoureuse, un jeune Texan 
devient un chasseur de pri­
mes redouté

8 Ciné-Jeunesse. "La poursui 
te” E.-U. 1971 Western d E 
Bellamy avec Sammy Davis 
jr. Ernest Borgnine et Julie 
Adams — Un Noir aide un 
blanc à retrouver sa fille 
kidnappée.

11—13 Techno-Flash
12 Football
TCQ Justice pour tous. Reprise 

du jeudi 16h30.
15.30

3 Current Events Quiz 
5 CFL This Week 

11—13 Cinéma-Jeunesse: "Les 
chevaliers du rêve". Tehee. 
1967. Conte de J. Pinkava 
avec Milan Zeman et Vit 
Weingarther. — Impression­
nés par leur visite à une 
foire scientifique et com­
merciale. deux gamins vi­
vent en rêve des aventures

TCQ Une famille, un parent 
Anim Solange Bouchard et 
Laurette Mailhot — Les 
familles mono-parentales

1600
3 NFL Game of the Week 
5 CBC Curling Classic 
8 Football

TCQ Médicament et médica­
tion. Reprise du mardi 
15h00.

1630
3 CBS Sports Spectacular 
7—8—10 La bobinette Cherra

TCQ La nuit du cinéma Anim 
André Barro et Pierre Le 
duc.

17.00
4 Robin Fusée • dessins ani­

més
5 Space: 1999

11 Le monde merveilleux de 
Disney

13 Bagatelle
17.25

4 Les informations
17 30

4 Au royaume des animaux 
7 Miroir de la vie N B 
0 Les cadets de la forêt 

10 SporLMag
12 WidcWorld of Sports ,
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Comme va la lire, va maintenant le cinéma italien

une collaboration

•UJ

Une collaboration

CKCVI1280

EtuAiantt et

y ;
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ta vérité
mise 'aNUsurle r
«f/tf /r P,u*Dr,

BRÛLANT de L'HEURC.
l’enquête la plus explosive du siecle. <£

men nmijiinotivoun nu
POUR

‘ L’enlèvement1

iMa»

CHARLTON HESTON-HENRY FONDA
JAMES COBURN • GLENN FORD • HAL HOLBROOK • ROBERT WAGNER- ROBERT MiïCHUM • CLIFF ROBERTSON

HORAIRE:A L'AFFICHE!
rVv /■ i
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mm
w‘ru r, j ^4.-Ad. acÀa.r-:

les fauteuils tremblent 
r à nouveau ’

Cinémas

grâce à la stupéfiante technique multidimensionnelle du

LA BATAILLE DE

FRONTENAC II

LE DAUPHIN FRONTENAC I

STATIONNEMENT
INTERIEUR

DU PONT & BOULCHAREST 
INF. 529-9745

PARC AUTO 
PAQUET & L AUBE RTE

la "Coopérative du 15 mai" 
et s'apprêtent à produire 
leur premier film "Messieurs 
et Mesdames bonne nuit". Le 
coût total du film, alors 
qu aucun d’entre eux ne per­
cevra de salaire, s élève 
maintenant à 800 millions de 
lires.

Le seul qui. jusqu'ici 
échappe a la critique est le 
spectateur. Producteurs, dis­
tributeurs, acteurs et cinéas­
tes sont unanimes pour affir­
mer que le prix des places, 
porté à 2,500 lires ($3) en 
1975. ne doit plus subir de 
hausse.

Toutefois, les interpréta­
tions sur le désistement du 
public sont différentes: mau­
vaise qualité de la produc­
tion (trop de films politiques, 
disent les producteurs, trop 
de films pornographiques, af­
firment les réalisateurs), con­

currence de la télévision (les 
Italiens disposent de deux 
chaînes nationales, peuvent 
capter la Yougoslavie, la 
Suisse, Monte-Carlo en lan­
gue italienne, et la deuxieme 
chaine française), le coût des 
places et la censure (en cinq 
ans, 89 films ont été séques­
trés puis remis en circula­
tion, sept définitivement 
saisis).

Nul ne peut affirmer, en 
tout cas, que l'Italien n'aime 
pas le cinéma. A Turin, les 
cinq ciné-clubs ont enregis­
tré 800,000 entrées payantes 
la saison dernière et. en 1976, 
un film comme "mes amis".

de Mario Monicelli, a perçu 
trois milliards de lires pour 
les entrées, après sa projec­
tion dans les 16 principales 
villes d Italie.

Les studios de I Liât

Reste Cinecitta. La situa­
tion financière des studios 
romains, propriété de 1 Etat, 
est, elle aussi, chancelante. 
La "légende” veut d'ailleurs 
que seul Federico Fellini 
tourne désormais à Cinecitta. 
La réalité, fort heureuse­
ment, est sensiblement diffé­
rente. Tinto Brass vient d'y 
achever "Caligula”, plu­
sieurs metteurs en scène ita-

à l'Auditorium du

CEGEP Ste-Foy
LES PRODUCTIONS BEAU BEC

présentant

LE 3 DECEMBRE

liens y travaillent régulière­
ment. Toutefois, les années 
50-60 sont révolues: les Amé­
ricains ne se pressent plus 
pour réaliser "Cléopâtre", 
"Ben Hur”, ou "Guerre et 
paix".

Plus grave encore: Cinecit­
ta est soumis au régime de la 
douche écossaise. Le produc­
teur américain Ilya Salkind, 
sans explication, sans qu’au­
cun contrat n’ait été signé, 
vient de renoncer à y réaliser 
"Superman ", un film au bud­
get-record de 25 millions de 
dollars, alors qu'il avait ré­
servé pour 40 semaines la 
moitié des théâtres de pose

des studios romains. Coût de 
( opération: un milliard de 
lires de pertes pour Cine­
citta.

En fait, chiffres en mains, 
les producteurs américains 
ne trouvent plus grand in­
térêt à venir à Rome, oû le 
coût de la main d'oeuvre est 
aussi élevé qu’outre- 
Atlantique. Parlant unique­
ment de la situation italien­
ne, Dino Risi. le réalisateur 
de "Parfum de femmes ", sou­
ligne: "Les producteurs ita­
liens préfèrent que l’on aille 
travailler en province, car 
cela leur revient moins 
cher.”

1 Le restaurant

> - «r■i, - T “ *-r U n jfrsr «r i
SPECIALITES FRANÇAISES I 

ET ITALIENNES ! ï

44, rue Des jardins, Québec
692-1430

Statwnecient de l Hotel de VMe

vous offre des spéciaux 
changeant tous les 
tours, à partir de

$7.00

Hors-d’œuvre chauds ou 
froids, dessert el café 
inclus.

Quelques mets préparés 
pour vous:
Soupe de poissons - Souf­
flé de crustacés • Huîtres - 
Moules - Terrine de lievre- 
maison - Pot-au-feu • 
Bouillabaisse • Lapin à la 
moutarde - Côte de bœuf 
au jus - Agneau local aux 
fines herbes - Gratin de 
fruits de mer - Le superbe 
veau aux morilles - etc.

Table d hôte très élaborée 
Lunch d’affaires très varié.

Même Carlo Ponti doit ralentir et même stopper sa production, 
tant est grave actuellement la crise que subit le cinéma rtolien.

SAMEDI LE 20 NOVEMBRE DE 9H30 À 15H00

cI^nœnttè avec l’auteur’
QisèlecLamouieuxr

ROME (AFP) - "Silence, 
on ne tourne plus.” Le ciné­
ma italien a perdu 30 mil­
lions de spectateurs en un 
an. un demi-milliard de lires 
en deux mois. Irrités, in­
quiets, producteurs et ac­
teurs viennent de se déclarer

tains acteurs, ont fait 
augmenter le coût des films. ’

Profond malentendu
Le malentendu entre les 

deux parties est apparem­
ment profond Le climat a 
d’ailleurs été dégradé par

Taction en justice d Ettore 
Scola contre la firme chargee 
de la distribution de son 
dernier film, à qui U repro­
che une série d'annonces 
publicitaires obscènes".

Pour régler la crise, les 
auteurs et metteurs en scene 
réclament l’intervention de 
tous les partis politiques et 
syndicats démocratiques, 
leur participation à une com­
mission ministérielle, afin de 
"restructurer" le secteur ci­
nématographique et les "pro­
cessus de production, distri­
bution et circulation des 
films ",

Pour échapper à ce "cir­
cuit traditionnel" qu’ils ré­
cusent, cinq des meilleurs 
réalisateurs italiens (Scola, 
Comencini, Monicelli. Loy et 
Magni), six scénaristes et 
deux acteurs (Ugo Tognazzi 
et Paolo Villaggio) ont créé

INSTITUT CANADIEN
42, ru* St-Stanislas

25 et
26 NOV.
à 20H.

la guerre: c'est à celui qui 
criera "au voleur" le plus 
fort.

La crise est grave. Affaibli 
par la chute de la lire au 
cours des six derniers mois, 
alors que les coûts de fabri­
cation ont augmenté de 30 
pour cent en un an, le cinéma 
italien a à peine les moyens 
de survivre. Quatorze films 
sont en cours de tournage. On 
en comptait 60 Tan dernier, à 
la même période. En 1977. 
289 films devraient être pro­
duits, 732 l’ont été en 1976.

Cette regression, inevitable 
et indispensable, est peut- 
ctre la dernière chance du 
cinéma italien. En effet, sur 
la production 1975-1976. seuls 
120 films ont obtenu des 
recettes de 250 millions de 
lires, alors que 350 autres 
n ont pas atteint les 50 mil­
lions de lires. Or, en 1976. le 
coût de revient d'un film 
s'élève en moyenne à un 
milliard de lires.

â la nouvelle librairie de l’Éditeur Officiel, 
Place Ste-Foy.

• Séance de dédicaces autographiées par Gisèle 
Lamoureux.
• Échanges avec les lecteurs el tous les intéressés.
• Dégustation de tisanes préparées par l'auteur.

Une Initiative de l'Éditeur Officiel du Québec.

Dés sa parution, ce petit bouquin de 300 quelques 
pages a connu un vil succès auprès des adeptes de 
la nature. On y traite entre autres des surprenantes 
caractéristiques culinaires et médicinales 
rencontrées cher des plantes aussi familières que le 
pissenlit

Un guide passionnant où que vous soyez au 
Québec

à 20H30
Billets en vente oux 
libroiries Gorneou 
47 Btxide et Place lourier
Tél.: 627-0252

Billets:
$3.50

A*# d Or 
$2.50

En vente chez 
Musique d AuteuiI 
1095, St-Jean 
694-0723
et à la Caisse 
Populaire Lourter 
2600, bout. Laurier 
668-4870

UNE PRODUCTION GILLES TALBOT 
HUROK PRESENTE

4 décembre à 8h.

du Canada

“ superbe, à voir.“ 
“.. audace, talent, grâce, subtilité.*’ 

“...fête pour les yeux.”

TOLLER
CRANSTON
DANS

THE ICE 
SHOW
Avec les cftamptons internationaux (
J»r> MBns Cokeen O Conner - Gordon Me*a <n Jr
Battra BeceiowsHi • David Porter - Candace Jones • Don H-aaer
Kafh MaÉnberg • Jack Courtney • Emty Qenenson - Bob Rubens • B>zabetn hwrwi
PRODUIT PAR MIKE CRCWLEY

Diverses raisons
Les origines de la crise 

sont interprétées de différen­
tes façons Pour les produc­
teurs et distributeurs, à la 
faiblesse chronique de ia lire 
s ajoute désormais la hausse 
(25 pour cent) du crédit ban­
caire décidée dans la cadre 
des mesures d'austérité gou­
vernementales. Pour les met­
teurs en scene et scénaristes 
italiens, la lire n'explique 
pas tout, et la crise s'inscrit 
dans un contexte de politi­
que générale où les produc­
teurs ont leur part de respon­
sabilités

Première conséquence de 
cette analyse, les produc­
teurs renoncent à leurs pro­
jets. Carlo Ponti demande, 
par exemple, à Ettore Scola, 
lauréat du Prix de la mise en 
scène, au dernier Festival de 
Cannes, de retarder le début 
de son prochain film. Nino 
Manfredi devra attendre le 
printemps pour savoir s il 
pourra tourner "Le Comte de 
Monte Cristo”, etc...! "Les 
acteurs sont trop payés, di­
sent les producteurs. Ou ils 
acceptent d être rémunérés 
au pourcentage sur les en­
trées ou nous nous arrêtons."

"D'accord pour être payé 
: cette façon, dit le metteur 
i scène Michelangelo Anto- 
oni. Mais les producteurs 
mt-ils honnêtes? Tous ceux 
entre nous qui ont déjà 
availlé au pourcentage 
ont jamais vu un sou." Le 
alisateur Luigi Comencini. 
us critique, affirme: "Les 
•oducteurs et distributeurs 
^couvrent toujours trop tard 
s dégâts causés par leur 
ilitique. puis annoncent 
imme de grandes réformes 
• simples palliatifs. Ce sont 
ix qui, en favorisant cer-

Bllets Sa 00 • $5 50 - $7 00 - En vente au Colisée

du QuVhk
&>***%$*fm Ûiàcxc-r

L’Éditeur
officiel
Québec

ROBERT DUSTIN

REDFORD HOFFMAN

‘LES HOMMES 
DU PRESIDENT’

W
Æ HORAIRE: ,
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Un film qui vous veut du bien...

mtescmts BgjBfii
PLAISIR lü

B 6 Dits et spectacles.

v f de THE SECONO
COMING OF EVA

'Æ' î'*

\es \oyeuse^
315 rue St Joseph 525 9724

HTT!S| L** Adoi9%CM*9t
- -g 1 30 4 15 - 6 50 - 9 50

PRffl L** kr/mjtm
■»■>*■] 2 55 - 5 30 8 ?0 ^

ANS

mjÆ

Etre amis, simplement. Voilà ce 
qu’ils voulaient mais déjà, ils sont 
dépassés par les événements.

Ils ne peuvent plus contrôler leurs 
sentiments. Seules comptent leurs 
tendres étreintes.

M **

Ils n’ont fait ques’aimer mais ils se­
ront impitoyablement condamnés.

une distribution FRANCE FILM

Un film émouvant, réaliste et cruel, 
une grande histoire d’amour

un film de JEAN-BAPTISTE ROSSI
avec FRANCE DOUGNAC OLIVIER JALLAGEAS

COMPLEMENT DE PROGRAMME.

BERNARDJ3UER

f.im tr>t» f ’p» se f J-

ROGER HANIN

le fauxcul
ROBERT HOSSEIN

Au Pari* LE FAUXCUL:
12 30-3 55-7 35 • UES MAL 
PARTIS 2 00-5 25-9 20

Milan a ses Robin des

.. du spectacle!bois• / /

MILAN (AP) — Si vous avez la 
chance de tomber sur le bon extré­
miste, au bon moment et au bon 
endroit, vous pouvez entrer dans un 
cinéma de Milan ou dans un théâtre 
pour le cinquième du prix normal.

C'est la dernière trouvaille de 
jeunes gauchistes qui pratiquent 
'Tauto-réduction”, c'est-à-dire la 
réduction des prix des "produits" 
les plus chers de la société capita­
liste.

L’auto-réduction a été expéri­
mentée, d'ordinaire les jours fériés, 
dans divers cinémas et théâtres de 
luxe du centre, depuis quelques 
semaines. Cette pratique pourrait 
s’étendre à d'autres secteurs, com­
me les magasins vendant des vête­
ments et des articles de luxe.

L'auto-réduction dans les théâ­
tres se fait généralement sans beau­

coup de problèmes. Les extrémistes 
s'emparent des billets à vendre et 
les distribuent au rabais, l'argent 
recueilli étant ensuite remis au 
propriétaire de la salle.

De nombreux Milanais ont ainsi 
pu aller au cinéma pour 500 lires 
(60 cents) au lieu de 2.500 lires ($3).

Certains, respectueux de la loi, 
refusent les billets offerts au tarif 
réduit et attendent l'arrivée de la 
police avant d'acheter leur billet, 
au prix normal. Mais la police est 
souvent lente à intervenir, les ex­
trémistes coupant souvent le télé­
phone dès qu'ils font irruption dans 
le hall du cinéma ou du théâtre.

Il y a une quinzaine, des extré­
mistes se sont ainsi attaqués à trois 
cinémas projetant des oeuvres du 
type de "1900'' de Bernardo Berto­
lucci, hurlant que la culture ne doit

pas être réservée aux bourgeois qui 
peuvent se la payer. Dimanche 
dernier, ils s’en sont pris à deux 
cinémas et deux théâtres.

Dans un cinéma, ils ont même 
joué une sorte d'interprétation poli­
tique de leur lutte au profit des 
spectateurs présents pendant l'en­
tracte.

Les extrémistes ont annoncé 
qu'ils vont aussi pratiquer l'auto- 
réduction pour les vêtements, à 
commencer par les boutiques ven­
dant des blue-jeans, l’uniforme pré­
féré des jeunes Italiens, dont le 
prix peut atteindre jusqu'à 20,000 
lires ($25).

Les spectacles en Italie sont 
devenus très coûteux, depuis quel­
ques années. La plupart des salles 
de Milan sont des salles d'exclusivi­
té dont les places coûtent entre 
2,500 et 3,000 lires (de $3 à $3.60)

O CjUGbGC

ouourd’hui

expositions
H. Labbé. B. Baldwin:

huiles. Galerie Lafayette-St- 
Jean, 1093 rue St-Jean.

Marc Martel. Maurice Gin-
gras: poterie, céramique, Ga­
lerie Trait Carré, Charles- 
bourg.

François Chabot: peintre, à 
l'Atelier André Bécot, 531 
St-Jean.

Dego: peintre, au Gaulois, 
rue Buade.

convocotbns
Le Lotus Blanc: Soirée d'in­

formation à 19h00, sur la 
dynamique pratique en 
science psychique "Renais­
sance", au 805, avenue 
Murray.

Service des Loisirs Ville de 
Beauport: Cinéma pour en­
fants demain à 13h30, film 
"Le Capitaine".

g cinGmo SPECIAL VENDREDI LE 19NOV. A MINUIT

CANADIEN: Face à face 
(2), 18h 15, 20h45

CANARDIERE: Le télépho­
ne pleure (5), 13h00, 16hl5, 
19h40. Docteur Françoise 
Gailland (5), 14h35, 18h00, 
21h 15.

CAPITOL: Je suis loin de 
toi, mignonne (5), 13h00, 
15h00, 21h30.

CARTIER: Shampooing (5), 
19h00. La spirale (—), 21hl5.

CINEMA DE PARIS: Le
faux-cul (5), I2h30, 15h55, 
19h35. Les mal partis (5), 
14h00, 17h25, 21h20.

EMPIRE: Harold et Maude 
(4), 14h45, 18h05, 21h25. Jona­
than Livingston le goéland 
(4), 13h00, 16h20, 19h40.

LAIRET: Les lesbiennes 
(—), 19h50, 22h05. Les inces­
tueuses (—), 18h45, 21h00.

LE BIJOU: Cousin-cousine 
(4), 19h00, 20h50.

LIDO: L'amoureuse (—), 
19h00. L’exorciste (4), 21hl5.

MIDI-MINUIT: Chasse à 
l'amour à travers sept lits 
(—), 12h45, 15h45, 18h50, 
21h50. Bibi, confession d’u­
ne adolescente (—), 14h05, 
17hl0, 20hl5.

ODEON: DAUPHIN: La ba­
taille de Midway (5), 13hl5, 
16h00, 19h00, 21h30.

ODEON: FRONTENAC 1:
Vol au-dessus d'un nid de 
coucou (3), 14h00, 19hl5, 
21h35.

ODEON: FRONTENAC 2:
L’enlèvement (—), 15h45, 
20h00. Les hommes du prési­
dent (3), 13h25, 17h35, 21h45.

PIGALLE: Les adolescen­
tes devant le plaisir (—), 
13h30, 16hl5, 18h50, 21h50. 
Les joyeuses (—), 14h55, 
17h30, 20h20.

PLACE QUEBEC 1: Face to 
face (2), 18hl5, 20h45.

PLACE Ql"EBEC 2: Le bon 
et les méchants (4), 18h45. 
21h00.

Les Amuseurs: Ti-Gus, Ti- 
Mousse et Jérôme Lemay. 
Grand Théâtre, salle Louis- 
Fréchette, 20h30.

Priscilla: à l'Harmonique, 
1100 rue St-Jean, 22h00

CINEMA

Ciné-Musée: Le peintre et 
le poète — Paul Kane chez 
les Amérindiens — La 
fresque romane — André 
Masson et les quatre élé­
ments. 14h30.

théâtre
. "Les Célébrations", de Mi­

chel Garneau, au Café- 
Théâtre Le Hobbit, 700 rue 
St-Jean, 21h00, 23h00.

"La Folle du Quartier La­
tin ", au Grand Théâtre, salle 
Octave-Crémazie, 20h30.

coborets
Cercle Electrique: fermé 

pour rénovation.
Club Social Horizon Non-

veau: ce soir danse.
Holiday Inn (Ste-Foy):

Israël et Steve.
L'Entre-Deux: ce soir, de 

4h00 à 3h00 a.m., danse.
L’Harmonique: ce soir

Priscilla".

ce soir

STE-FOY: ALOUETTE: Se­
xuellement vôtre (—), 13hl5, 
16h20, 19h35. L'oeil à la ser­
rure (—). 14h50, 18h00, 21hl0.

STE-FOY: CHAMPLAIN: Je
suis loin de toi, mignonne (5), 
13h00, 15h00, 17h00, 19h00, 
21h00.

ST-ROMUALD: Un flic 
hors-la-loi (5), 19h30. Justice 
sauvage II (5), 21h25.

un seul soir ft

ST-ROMUALD
37 rue de l'Eglise 839-6553

La D a fixa
Disco-Danse

DehorsTHE EXORCIST

réaUaépa, WILLIAM FRIEDfON2fi PARTIE

artisans
Les gens m ont traite 

comme si (' étais un 
criminel.

j'ai cru dans 
ce que te taisais

Adultes

1^1* Jus!» sefT 9 26 -sam 600 
10 00 D’H 1 30 - S 26 • 9 25 Un 0c 
7 30 • Sam 800 -am 3 30 7»

amoureuse
à vous battre 

le coeur

ST-ROMUALD Pli LIDO
37 rue de l’Eglise _____839 6553 Galeries Rond Pornt 837.2272

LES DEUX FILMS LES PLUS BOULEVERSANTS 
DE L’ANNÉE!

■
“Le film le plus émotif et le plus valable 
depuis LoveStorv .”

Jean Morin ‘Bon Dimanche’Canal 10

JOSEPH W 
SARNO

CHASSEA L'AMOUR 
A TRAVERS 9 LITS

Êm Couleur

ANNIE
3IRARDOTdans

Chosse à la 
mouf 

12 45 - 3.45 
6.50 - 9 50

CINE MA "Bibi confession" 
2.05 - 5.10 

8 15
MIDI- MINUITcinema a—»». 

Place d Youville 694 0891

— ' COMMUNl
UNIQUE - • •

K

kl T SLÏî SE DE PR

CpuALk
cC

UNUlMOC I,

MARIE CHRISTINE

COUSIN COUSINE SIM 
OIM *0 comcma 1 303

iSchemm Sie Foy 52? 79562a SEM.

DOCTEUR 
FRANÇOISE 
GAILLAND

COULEUR

S

Un groupe d'artisans, invi­
tés à exposer au centre com­
mercial Jadis de Charles- 
bourg, ont été reconduits 
sans autre forme de procès 
par le directeur de l'établis­
sement, M. Jalal.

Une vingtaine d’artisans de 
la région avaient été invités, 
par l’agence de publicité du 
centre commercial, à exposer 
leurs oeuvres, du 15 au 30 
novembre. Le centre Jadis 
s'engageait à payer tous les 
frais d'installation et â ne 
rien retenir des ventes des 
artisans.

Au jour convenu, le centre 
commercial n’avait pas pré­
paré les lieux, et les artisans 
étaient priés de retourner 
chez eux, sans autre explica­
tion que le "je n’aime pas 
ça" de M. Jalal

M. Jean Vallières, de la 
Corporation des artisans de 
Québec, devrait s'occuper de 
cette affaire, qui a fait per­
dre temps et argent à des 
artisans qui n’avaient rien 
demandé et qui avaient ac­
cepté l'invitation de bonne 
foi.

L Atelier 
Julien
revit

>

tans avez aime la chanson, 
alors voyelle film!

eTELEPH0i1E 
PLEURE COULEUR

en vedette DOMENICO M00UGN0 MARIE YVONNE DANAUD LOUIS JOURDAN 
et pour la premiere fois a l’écran la petite FRANCESCA

Téléphona 
pleure;

I 00, 4.15
Goferiei Conorditr», 661-9573 - Swiomement GratvH I «t 7.40.

L'Atelier de céramique Ju­
lien survit et va survivre. 
C'est ce que nous annonce 
son fondateur et directeur, 
Julien Cloutier.

Le 16 août dernier, 1 atelier 
annonçait sa fermeture faute 
de compréhension de la part 
du milieu administratif et 
éducatif. Un Comité de sur­
vie était alors mis sur pied, et 
il semble que ses efforts ont 
mené à nombre de promesses 
des organismes gouverne­
mentaux et privés, en vue de 
permettre la continuation de 
l’entreprise.

L'école professionnelle 
continuera donc son service, 
en janvier. Quant au service 
commercial de matériel et 
d'équipement, il prendra une 
nouvelle image. L'Atelier Ju­
lien doit bientôt annoncer les 
modalités de sa survie.
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D(ts et spectacles

V

Décès à Paris du peintre dadaïste Man Ray

vu
Mort d'un ex-président de CBS
louis G. Cowan, ancien président du réseau de télévision CBS a 
été trouvé mort, ainsi que so femme Pauline, dons l'incendie de 
leur duplex du 17e étage de l'hôtel Westbury, hier, à New York. 
Instigateur de l'émission ''The $64,000 Question", Cowan avait 
dû laisser CBS à lo suite du "scandale des quizz télévisés", les 
policiers, qui enquêtent toujours sur la cause de l'incendie, 
estiment que le couple est mort d'asphyxie par la fumée.

PARIS (Reuter) — Le pho­
tographe et peintre améri­
cain Man Ray, qui vient de 
s éteindre à Paris, à l’âge de 
86 ans, était un des fonda­
teurs de l’école surréaliste.

Fils d'immigrants juifs, né 
en 1890 à Philadelphie, il prit 
le nom de Man Ray alors 
qu'il étudiait les beaux-arts 
aux Etats-Unis, "pour éviter 
les moqueries de mes cama­
rades". devait-il confier un 
jour. Il refusa toujours, au 
demeurant, de révéler son 
vrai nom.

Titulaire d'une bourse 
pour étudier l’architecture, il 
y renonça pour se consacrer 
aux forces d'art expérimenta­
les qui, sous l’influence de 
l'Europe, se répandaient aux 
Etats-Unis, juste avant la 
Première Guerre mondiale.

A partir de 1913, il s'inté­
resse au cubisme et épouse, 
l'année suivante, la poétesse 
française Donna Loupov. Par 
son intermédiaire, il fait la 
connaissance, en 1915, du 
peintre français d'avant- 
garde Marcel Duchamp, qui 
va l'aider à préciser sa pro­
pre conception de l’art

Durant toute la guerre, il 
continuera de peindre, à 
New York et d'élaborer des 
"constructions” dadaistes,

1/Association québécoise 
du jeune théâtre aura son 
congrès annuel à Montréal

C'est finalement au CEGEP 
du Vieux Montréal, au 255 
rue Ontario est, que se dérou­
lera le 19e congrès annuel de 
l'Association québécoise du 
jeune théâtre, les 26. 27 et 28 
novembre prochains.

Et le congrès interrogera 
les troupes pour mieux cer­
ner les réalités qu'exprime 
l'expression "jeune théâ­
tre". Les participants, réunis 
en ateliers, étudieront les 
thèmes suivants:

Jeune théâtre et animation- 
diffusion;

Jeune théâtre dans les 
régions;

Jeune théâtre et la forma­
tion-information;

Jeune théâtre et la réalité 
des troupes.

Pour assister à ce congrès, 
il n’est pas nécessaire de 
faire partie de l'AQJT, mais 
pour y avoir droit de vote, on 
doit être membre en règle, 
c'est-à-dire avoir payé sa co­
tisation.

Les participants réunis en 
assemblée générale éliront, 
comme tous les ans, un nou­
veau comité de direction, qui 
verra à l'application des ré­
solutions votées au congrès.

Pour ce qui est du logement, 
un comité d hébergement 
chez les troupes a été consti­
tué. mais comme on attend 
beaucoup de monde, il se 
peut que l’on doive réserver 
ailleurs. Quoi qu’il en soit, 
les intéressés pourront obte­
nir plus d’information en 
communiquant avec l'AQJT. 
à Montréal, à (514) 288-5043 
ou 5044.

L'inscription au congrès se

fera vendredi soir, à 20h30 au 
CEGEP du Vieux Montréal, et 
sera suivie des rapports an­
nuels, puis d'un spectacle 
"historique" sur l'orga­
nisme, joué par le Théâtre de 
l'Oeil. Les ateliers se dérou­
leront le lendemain à comp­
ter de lOhOO jusqu'à 18h30. et 
dimanche, on aura les comp­
tes rendus des ateliers et 
l'assemblée générale. Le tout 
devrait se terminer vers 
18h30.

TansT»
tflCUUER DES AMOURS' 

SPÉCIALES !
|18a.\s!

Adult*-

'LRv j

-José

1044 3* Avffc'Jt 523 5050-

COLA-LU*

,3* s«m. 
à Quebec

HORAIRE: lesbiennes: 7h.50 et 10h. 10; 
les Incestueuses: éh.45 et 9h. p.m.

“EN FRANÇAIS”
Voir et revoir Harold et Maude 

représente une joie de vivre indescriptible pour tous.

Une satire incroyable sur le militarisme, 
les psychiatres, la programmation sur ordinateurs 

et beaucoup plu s.p
d

* K \
_»* V-

u.

HAROLD
et
MAUDE

AVOIR,

REVOIR

ET REVOIR 
ENCORE

Vous Iv02 lu II livre. vous vous dove? maintenant de voir II film

■ * >

Jonathan 
Livin3ston 
Le Goéland

Un mode de vie soucieui d eicettence 
el d elevation personnelle 
La grandeur de l'amour et la griserie 
de la liberté.
UN LIVRE OUC VOUS AVEZ LU £T RELU

Un film magnifique que vous verrez
plusieurs fois

Une fraîcheur prmtamere

2* Sem.
Triomphale!

* »

HAROLD ET MAUDE:
2.45-6.05-9.25; 24. DC IA FAMIOUf 692-2190

LE GOELAND:
1.00-4.20-7.40 p.m.

composées souvent d'objets 
ménagers hétéroclites, qui 
heurtent le goût artistique du 
jour mais enchantent les mi­
lieux d avant-garde de Paris, 
où il arrive en 1921.

La photographie

C'est durant cette période 
de relative pauvreté qu'il se 
tourne vers la photographie, 
en tant qu'art et gagne-pain. 
Il fait le portrait de nombreu­
ses personnalités du tout Pa­
ris intellectuel des années 
vingt et trente, dont Ernest 
Hemingway, Gertrude Stein, 
James Joyce et Eric Satie.

Explorateur de nouvelles 
voies, il découvre une techni­
que photographique, le systè­
me du "rayographe", qui 
consiste à placer des objets 
sur du papier-photo et à 
obtenir des silhouettes défor­
mées au moyen d'un agran­
disseur.

Etroitement mêlé au mou­
vement fondé par André Bre­
ton en 1924, Man Ray réalise 
une série de films surréalis­
tes dans lesquels évoluent 
plusieurs figures excentri­
ques de l'époque.

Lors de l'invasion de la 
France, en 1940, il regagne 
les Etats-Unis pour vivre et 
travailler à Los Angeles. Il

reviendra en France en 1951 
pour s’y fixer définitivement 
et poursuivra dans la voie de 
l'innovation artistique qui 
l'avait caractérisé dès le 
début

Ray s'était séparé de sa 
première femme avant de 
venir en France pour la 
première fois. Il devait épou­
ser la danseuse Juliette 
Browner en 1946.

18 ANS
Adultes !
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Vous aurez l’impression d’y être!
av*c
MARIE EKORRE
en couleur

^ ÏHommeleplus 
^ w demandé de Paris-

SEXUELLEMENT
VOTRE MAXreCAS

Van BHIAN . Vrfiene BOISGEl ■ Sabine RIVOLIIER Couleur

• H Horoir*:Rep-œmpl àlh-15■ . 4h.20 - 7b.35 p.m.

Chapeau bas à Claude Fournier qui a 
compris tous les mécanismes de 
T humour!"

— Gilbert Moore, Montréal-Matin

"Avec Claude Fournier, le cinéma 
québécois rétro a acquis ses lettres de 
noblesse!"

— Luc Perreault — La Presse

"Un grand événement...
Un film extrêmement chaleureux, hu­
main, subtil et émouvant!"

— Suzanne Lévesque — CKAC

"Les comédiens sont tous excellents 
et très bien dirigés!"

— Francine Grimaldi — Radio Canada

"Une soirée merveilleuse!"
— Edward Rémi — CJMS

"Bravo Dominique, Denise et Claude.
Allez voir ce film, il est excellent.. ."

— Jean Morin, Télé-Métropole

■■■■■■Une sélection des Films MutuelsH

cHf lH.Pour ta PREMIÈRE fois
RÊüMlES«iGRfiNi>ÉcR<^

DOMINIQUE^ DENISE
VfiMICHEL ILIÂTI

*****
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L'UN DES CHEFS-D'OEUVRE 
D'INGMAR BERGMAN

Judith Oist, Saturday Revww 

DINO DE LAURENT1IS PRESENTE

UN FILM D'INGMAR BERGMAN 
’FACE A FACE"

en vedette

tIV UllMANN
avec EKIAND JOSEPHSON KAR1 SYIWAN 

Ecrit, dirigé et produit par INGMAR BERGMAN 
Tourné en couleur par S VE N NYKV1ST

Version
ANGLAISE!

CINEMA

HORAIRE: 
6h. 15 «t 8b. 45 
p.m.

I PLACE QUEBEC 525-4524

Version 
FRANÇAISE!u l'm.yjHi

PLACE LAURIER. 656-9922

- Le film le plus beau, le plus riche, le plus 
accompli, le plus passionnant de Lelouch. 
Mise en scène stupéfiante de brio et d'intel­
ligence. Un maître film qui mérite un 
triomphe.

Paris Match

- Une oeuvre belle et forte, remarquable­
ment interprétée par Dutronc et Jobert.

Europe no 1

- Un film vif et réussi dans le style policier 
avec suspense et poursuite, émotions et 
tremblements... selon les meilleurs princi­
pes d'un "thriller". Ce diable de Lelouch a 
le talent rare de faire vivre ses personnages 
sur l’écran.

Télérama

- Un "thriller" bondissant et excellent... 
Des images toujours inventives et surpre­
nantes... Lelouch au mieux de sa forme et 
de son fond.

Elle

- Son film intrigue, amuse, touche, émeut, 
retient. Un divertissement total, qui fait du 
spectateur un complice, raconté avec le 
sens du spectacle et le brio habituel de Le­
louch.

Pariscope

- Les richesses de ce film sont si grandes 
qu’on ne sait sur quel aspect insister... 
Un chef-d'oeuvre.

Le Journal du Dimanche

- Lelouch triomphe! Une technique fabu­
leuse, une maîtrise totale dans la direction 
d'acteurs, une interprétation fabuleuse...

Panorama

- Une des meilleures oeuvres de Claude 
Lelouch.

Agence France Presse

- Un film tout à fait réussi, grâce à la vir­
tuosité. au savoir-faire, au sens inné du ré­
cit, à la complicité qui l'unit à ses corné 
diens, de Lelouch.

Le Monde

- Le film le plus intéressant, le plus pre 
nant de Claude Lelouch. Bon ou Méchants, 
ils sont tous excellents.

France Soir

- A cent à l'heure dans l'aventure, Le­
louch continue de jouer au chat et a la sou­
ris avec le public.

Le Point

- Une odyssée tendre, un conte drolati­
que, un "thriller” passionnant...

L'Express

UNf «IFCTION DfS FILMS MUTUUS
PlERRI
DAVID

présente LE BON 0PCX K 
IOUN

r\

i.

À M

ET LES MECHANTS
de CLAUDE LELOUCH

Pierre David et Marie-Josée Raymond présentent

suis kin ôq foi
cflîlgnonm

une comédie sentimentale de

CLAUDE FOURNIER
avec

Juliette Huot Denis Drouin Cilles Renaud

CAPITOL
972, ST-JEAN, 694-0606

K*AI*E CAPfîa IH . * * 
fri 30 Cr te» 7S u* iw>«<jhan 

Oanptwb Itw • JK.. 
5K • 7K ■ %, pm.

AM
PLACE STI-fOY, 656-0592

MARLENE JOBERT
JACQUES DUTRONC

SERGE REGCIANI

Horaire: 6h.45 et 

PLACt" QUEBEC T25 4524 ^ P m-CINEMA O

t
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Pierre Cardin 
Pour T homme au sommet

Tout homme aime se sentir en confiance, bien dans sa peau, respirer le succès. 
Les tenues vestimentaires peuvent y contribuer car l'image que l'on se donne

joue un grand rôle aujourd'hui. Donnez-vous 
une bonne apparence avec Pierre Cardin. Vous la méritez sûrement !

Passez chez Eaton faire votre sélection.

Complet Choix de couleurs toutes à la mode. Variétés de motifs à rayures 
ou à carreaux; ou encore flannelle de tons unis. Complets 2 ou 3

pièces; tailles 36 à 46 
convenant à la plupart des statures. Â compter de 275.00 

Chemises confectionnées en polyester et coton, elles sont de coupe
classique. En blanc, bleu ou écru. 

Cols I4V2 à l7Vb; longueurs de manches 32 à 34. 18.00 
Cravates Les célèbres initiales PC y apparaissent. Elles sont 

en polyester avec motifs à rayures ou à pois. 
En brun, marine, rouge vin ou vert. 8.50

Place Ste-Foy (629/228)

EATON

Défilé de mode
Venez admirer les dernières 
nouveautés de la mode. Allée 
centrale, Eaton, Place 
Ste-Foy.

Vendredi 19 novembre I8h30 
Samedi 20 novembre I2h.

HEUfiES D'OUVERTURE EATON: LUN. MAR. MER. 9H30-I7H30; JEU. VEN. 9H30-2IH; SAM. 9H-I7H; STANDARD: LUN. MAR. MER. 9H-I7H30; JEU. VEN. 9H-2IH; SAM* 9H-I7H.


